


OBSERVATIÔ NS 


SUR LA CONSTRUCTION.- 


DEL A CARTE : 

DE L’OCE-AN ORIENTAL 

OU MERS DES INDES. 

TOUR fervir aux Uaijfeaux dit Roy, Dreffee au 
Depot des Canes y Pians cr Journaux de (a Marine ,• 
par ordre de M. le Comte de Maurepas 1 740. 

A Carte de l’Occan Oriental ou Mers des In- 
(ies , comprend les côtes d’Afrique , depuis le 
Cap de Bonnne Efpérancc jufqu 'à la mer Rou- 
ge avec les Ifles de Madagafcar, de Bourbon, 
de France, &c.& les côtes d’Afic, depuis laMet 
Rouge jufqu a Canton daiw la Chine , où l’on 
trouve Icscôtes de l’Inde .celles deMalibardd 
, de Coromandel , Ifle de Ceylan , Golfe de 
Bengale, cotes de Pegu , Golfe de Siam , Cochinchine.Tonquin 
« partie de la Chine , avec les Illcs de Sumatra, Java détroit de 
la Sonde , Bornéo , Sec. 

Certe Caite eQ au même point que celles de l’Océan Occidental 
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& del’Océan Méridional , dreffces au Dépôt en 1738. & 1739. 
donc elle devient une fuite néceflàire ; & comme on a rendu 
compte de la conlltuâion de ces deux Cartes par des Mémoires 

f )articulicrs , on ne peutfe dirpenfer d’en ufer de même pourceU 
e-ci , d’autant que les changemens de les corredions qu’on a été 
obligé d’j faire ,ne font pas moindres, & qu’elles intereflênt en> 
cote davantage les Navigateurs de toutes les Nations. 

L’Aual^fe de cette nouvelle Carte demanderoic peut- être une 
ddeufboQ plut étendue, puifqu’il faut non - feulement établir les 
principales Obfervations dont on s’eft fervi pour les pofitions gé- 
nérales ; mais faire voir aufli le rapport que les diverie» parties ont 
entt'ellesj <Sc comment les remarques paniculieres , faites en dif- 
férens teras, par différent Navigateurs , tantôt fur an lieu, tantôt 
fut un autre , s’accordent entre elles , Sc fe réuniffent à la correc- 
tion générale des points fixes : Il faut en même tems comparer nos 
poGuons avec celles des Cartes Marines Angloifes & Hollandoifes, 
dont on s’en fervi jufqu’à préfent comme les meilleures, pour faire 
connoître les erreurs conGdérables dont elles font remplies , & 1 » 
nécefGté où l’on étoit d’en entreprendre la correffion. Ce que 
nous tâcherons de faire avec le plus d’ordre , mais le plus brieve-: 
ment tm’il fera poffible. 

La Carte de l’Océan Oriental porte fur les mêmes principes- 
que les précédentes qui font forties du Dépôt ; c’eft-à-uire , que 
les obfervations Afironomiques faites par les Agronomes con- 
nus , en font la prémiere bafe. les Routes des Navigateurs ex- 
traites avec foin de leurs Journaux , réduites avec méthode, com- 
parées entr’elles , Sc conGrmées les unes par les autres , vien- 
nent enfuite , 6 c fervent non feulement à nous affuret de la juffeffe 
des Obfervaûons Aflronomiques ; mais encore y fuppléent avec 
&iccès dans là endroits où elles fe trouvent manquer. On peut 
voir dans les A nalyfcs précédentes la preuve d’une vérité G impor- 
tante pour la condruâion des Cartes Hydrographiques; elle y a 
été mife dans tout fon jour , à ce que l’on croh : aioG on fe con- 
tente d’y renvoyer ; il e(l cependant bon d’avertir que l’on en trou- 
ve de nouvelles preuves dans cetre Analyfe , 6 c qu’il efl aifé de 
les raprocher; 6 c de les réunir fous un même point de vûe pour en 
mieux fentir toute la force. 

On fuit pour cette Carte-ci la même projeêfion que pour les 
précédentes , toujours dans la fupoGtion de la terre fpbérique ; on 
continue la longitude Orientale en conféquence du premier Méri- 
dien poféà l’Obfervatoire de Paris; enfin on divife un des Tro- 
piques ou tout autre Cercle parallèle à l’Equateur eu heures 6c 
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tninutes d’heures : le tout par les mêmes raifons qui nous 7 ont 
déterminés dans les Cartes précédentes, & que, nous avons expli- 
quées dans leurs Analyfes. 

Avant que d’entrer dans le détail particulier des Remarques Sc 
& Obfcrvations dont on s'cd fervi pour déterminer la pofition des 
principaux Caps , & de ce grand nombre d’ifles , il faut dire un 
mot oe la projeÔion générale de la nouvelle Carte & des diffé- 
rences qui ry trouvent avec les Cartes Hydrographiques donc on 
fe fert aujourd’hui pour la Navigation de ces Alers. 

La Carte Hollandoife de Pieter-Goos, dont tous les Naviga- 
teurs font ufage, met Canton dans la Chine par les cent trente-qua- 
tre degrés trente minutes de longitude Méridien de Tenerif , ce 

3 ui revient à environ cent fcize degrés vingt minutes à l’Orient 
U Méridien de Paris. Or les Obfecrations Adronomiques faites à 
Canton , & celles faites à Pékin , dont on connote exactement le 
rapport avec Canton, déterminent la pofîtion de cette ville à cent 
dix degrés quarante minutes k l’Orient du Méridien de Paris; donc 
la Cane Hollandoife etre en longitude , cinq degrés deux tien 
fur cette polkion. 

Si Ton prend lesCartes Angloifes deThomton, que les Naviga- 
teurs regardent aujourd’hui comme les meilleures; quoiqu’elles oe 
ébient pas réduites, & que par coniéqueot on ne ptwe y Imviguer 
jufte dans des traverfén un peu longues ; on trouvera en les exami- 
nant avec attemion , & dùiaot les réductions (a) néccdâires, qu’el-. 


C 4 ) Comne ki Cartes Angloitês ée 
Thornton (ont des Cartes plates, il a 
£tllu pour faire ceue conipaiailbn, leur 
déterminer une longitude, en confï- 
^uence des airs de trent Stdes diltances, 
& eû égard à la route qu'elles marquent 
d'un lieu à Un autre ,* ce qui a donné 
entre le Cap de Bonne-Elperance Sc 
Canton quatre-vingt-neuf degrés tren- 
te minutes de longitude.Enluite il a &I- 
lu chercher 1a lonntude qu'ils donnent 
au Cap de Bonne-ïfpérance , fur la- 
quelle leurs difiërentes Cartes ne s'ac- 
cordent put. 

Dans le Pilote Angloli Edition de 
Londres mil lëpt cens trente-deux , on 
trouve une Carte réduite de Thornton 
H)rdrographe,dont le piemierMéndien 
paflê i Londret/;ui met le Cap deBon- 
ne-Elpérance à quinze degrés aj. mi- 
nutes de longitude Orientale ce qui re- 
stent il treize degrés du Méridien dePa- 
Bt: ajouteaâcei treize degrés les qua- 


trr.vlngi neuf degrés trente minutes 
trouvés ci-deHiis pour la diflerence dev 
Méridiens du Cap de Bonne.ETpérance 
& de Canton, on aura (uivant ces Car- 
tes cent deux degrés &demi pour la lon- 
gitude de Canton, 

Si on prend la Carte de |VIr. Halles, 
le Cap de Bonne-Erpéraacc y efl quinze 
degrés d l'Orient de Londres , qui re- 
viennent i douze degrés treize cinq mi- 
nutes du Méridien'de Paris,ce qui,com- 
me on voit, augmenieioit encore l'er- 
reur. 

^Mais lîiivant d'autres Cartes en plus 
grand point deThomton&inférées dans 
le PiloteAnglois , on trouve que leCap 
debonne-Efpérance tombe i enviroa 
quatorze degrés à l'Orient du Méridien 
de Paris ; ce qui aproche le plus da 
vrai ;c'eft fur cette dernière détermina- 
tion, comme la plus favorablejaux Car- 
tes Angloifes , qu'on a étabi la coi»: 
patailon ci-deiTut. 

Aii 
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fes placeroicnt Canton à 104. degrés à l’Orient du Méridien de 
Pans, ce qui diffère de la vraie pofuion de fix degrés quarante mi- 
nutes : on voit donc que les Anglois , pour éviter l’erreur dans 
laquelle ils fentoient que les Cartes Hollandoifes tomboient en pla- 
çant Canton cinq degrés trop à l’Eft , ont tombé dans une erreuc 
plusconfidérablc en le rapportant prèsdefept degrés trop àl’Ouefl, 
de forte que les Cartes Angloiles différent des Cartes Hollan- 
doifes d’environ onze degrés quarante minutes fur la longitude 
d’une même place. 

La pofition de Canton emporte néccffaircmentdecelledu Gol- 
fe de Siam ; & les Iffes de Java , Sumatra , &c. qui deviennent, 
toutes aufll déftiffueufes , en voici la preuve. Achem à la pointe 
du N'ord de Sumatra , tombe fuivant la Carte Angloife à quatre 
vingt-quatre degrés à l’Orient du Méridien de Paris, & fuivant, 
la Carte Ilollandoife, à quatre-vingt- dix-fept degrés; cependant, 
fe véritable pofition doit être à quatre-vingt-treize degrés trente, 
minutes , comme il fera prouvé ci-après. Voilà donc entre ces 
deux Cartes une différence de treize degrés en longitude pour 
le même lieu, qui par ce parallèle valent environ deux cens foi- 
xantc grandes lieues de France de vingt au degré. 

' Mais fans einrér dans la difculTion d’un grand nombre de points,, 
qui nous jetteroit trop loin , on fe contentera de rapporter enco- 
re un exemple. 

' Le Cap Gardafuy, quieff le dernier de l’Afrique, à l’entrée 
du Golfe de la Mer Rouge, feroit fuivant la Carte Angloife, 
à quarante-cinq degrés de longitude Orientale du Méridien de 
Paris, & fuivant la Carre Ilollandoife à cinqriante-cinq degrés , 
voilà ici dix degrés de dilTcrcnce cntr’ellcs. Cependant ce Cap 
doit être pat les quarante-huit degrés de longitude, comme on 
l’établira incontellablemcnt ci-après ; ainfi l’Anglois ne s’éloigne 
du vrai fur cette pofition que de trois degrés de trop vers l’Oueff, 
tandis que l’JIolaudoiss’cn écarté de fept degrés en fens contrai- 
re; & les fuivant jufqu’au fond de la Mer Rouge , on les trouve ' 
alors différer de quatorze degrés fur la longinide de Suez , ob- 
Icrvantque l’Anglois le place fix degrés trop à l’Oueft , & l’IIol- 
landois huit degrés trop à l’Eff. 

Il eft aifé de fentir combien toutes ces différences , qui ne gar- > 
dent cntt’elles aucunes proportions, doivent influer fur le gilTe- 
ment ;t étendue & contour de toutes Tes Cotes & Iffes comprifes 
danscettevafte partie du Globe de la Tcne; & à quels dangers 
font expofés les Navigateurs qui ont été jufqu’ici dans la nécellité. 
de fe favir de pareilles Cartes^ 
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Onajoûte encore que des erreurs fi confidefables enlongitudc, 
ne font pas le feul défaut de ces Cartes ; les latitudes , objet très* 
important , & fur lequel on efl toujours guide avec plus de faci - 
Lté , n’y font pas exafles. On verra dans le cours de cette Analyfe 
plufieurs erreurs en latitude , allant fouvent jufqu’à un degré Sc 
quelquefois davantage , & dont la correéfion efl conflatée de 
façon qu'elle ne laiiTc rien à délirer pour la sûreté des Naviga- 
teurs. 


Il faut cependant convenir que dans le Pilote .A nglois on trou- 
ve plufieurs Cartes de diverfes parties des Indes , où le giflemene 
particulier de certaines Côtes ôc quelques difiances iont adez: 
bien. Nous les avons fuivies pat préi^érence , lorfque nous n’avons 
rien eu de mieux , obfervant toujours de les alfiijettir à nos points 
fixes de longitude , 5c à des latitudes exaâes. 


ANALYSE DE LA CARTE- 

PREMIERE PARTIE. 

Côtes d’ j4friqtie depuis le Cap de Bcmne-Efpérance 
jujques dr compris la Mer Rouge. 

L e Cap de Bonnc-Epérancc efl placé fur la nouvelle Carte 
àdix-lept degrés quarante -quatre minutes à l’Orient du Mé- 
ridien de Paris , fuivant l’Obfervation Aflronomique qui y a été 
faite par les PP. jéfuites. 

On a fuivi cette détermination de longitude d’autant plus vo- 
lontiers , qu’elle cil conforme à celle que le P- Coronelli , Cofmo- 
graphe de la République de Venife& grand Allronome.a don- 
né au Cap de Bonne- Efpérance. On trouve dans fa Carte de la- 
Route de Brcll à Siam , dreflee fur les Remarques de fix Mathéma- 
ticiens envoyésà laChineparle Roy en i58j. que ce Cap efl par 
la longitude de trente- fept degrés trente-quatre à trente-cinq mi- 
nutes , pofant le premier Méridien à l’Ifle de Fer ; or l’illc de Fer 
étant, fuivant les Obfervations Aflronomiqucs , dix-neuf degrés 
cinquante une minutes plus Occidentale que Paris , fi on les ôte. 
de trente fept degrés trente-quatre minutes de longitude Orien- 
tale , il refiera , fuivant cette Carte , dix-fept degrés quarante- 
quatre minutes pour la différence du Méridien de Paris , à celui 
du Cap de Bonne-Efpérance, conformément à celle donnée pa» 
Obfcrvation Aflronomique. 
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M. de rifle , dont le Tgavoir eft connu dans toute l'Europe ; 
donne la même longitude au Cap de Boone-Erpéiance dans (a 
Carte générale d’Afrique publiée eu 1700. 

Mais indépendamment de l'autorité de deux aufli célébrés 
Géographes, on peut voir dans fAnalTfede la Carte de l’Océan 
Méridional le concours de différentes routes de Navigation qui 
ont fervi à confrrmer cette détermirution ,&qui feules auroienc 
fuffi pour placer ce Cap au même point où le pone l’Obferva- 
tion Aflronomique. 

La latitude du Cap de Bonne-Efpérance efl aufli fdéterminée 
par Obfervation Aüronomique à trente - quatre degrés quinze 
minutes , ce qui eff différent des Cartes Angloifes & Hollandoi- 
fes , où elle eft marquée plus Sud. Le gUTeinent de la côte de la 
diffance jufqu’au Cap des Eguilles , font fuivant les relcvemens 
faits par les Navigateurs d’un cap à l’autre 1 de forte que le Cap 
des Eguilles eft fur la nouvelle Carte par les trente-quatrede* 

{ ;rés quarante- cinq minutes , lorfque Pieter-Goos le marque par 
CS trente-cinq degrés , & l’Anglois quinze minutes eiKore plus 
Sud. On peut voir les Journaux des Navigateurs , ( a) qui ont 
pris hauteur auprès de ce cap ,& qui difent nel’avoirjamais trouvé 
que par les trente quatie dégres quarante à quarante-cinq minu- 
tes au plus. 

Le Banc des Eguilles a mérité quelaues correâions . d’autant 

3 ue les Cartes de Piéter-Goos ne lui oonnent pas aflczjd’étendue 
e l’Eft à l’Ouell , & que celles du Pilote Anglois lui en donnent 
trop. On trouve dans les Journaux de quelques Navigateurs (ÿ) 
des Remarques fur l’étendue de ce Banc , (c) & l’un d^ux ayant 
fondé avec exaftilude en traverfant des Açores de FOuell à 
celles de l’Eft par la latitude de trente -cinq à trente llx degrés 
n’a trouvé que foixante lieues au plus de longueur. Il ajoùte que 
là largeur du nord au fud , eft de quaratue aeues , ayant eu la 
fonde dans une autre Campagne par la latitude oblêrvée de 
trente - fept degrés. 

Le gilTement. contour & détail particulier de la côte d’Afrique 
depuis le cap des Eguilles jufqu’au cap Gardafuy , qui fait l’cur 


(<) Journau» <let Vaifiêaax de la 
Compagnie det Indet. 

Le Jafon ijtf. 

La Syrenne , 171 S. 

Le Duc de Chartrn, 1731; 

La Vierge de Grâce, i 73 i» 

Le Duc d'Anjou, I7JÎ« 


Le Fleury , 173 s. &c,'' 

(i] Journaux desj Vaiflëaux de la 
Compagnie. 

Le Lys , 17x7. 

Le Haron,i7)i. 

Le Philbeit, 173}. 

(0 LePhill>ertui73j, 
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trée da Golfe de la Met Rouge , cft tiré de différentes Cartes da 
Pilote Angloit, qui comparées avec des Routiers & des infiruc- 
tionsqui font au dépôt pour la navigation de ces Côtes, ont été 
reconnues exaâes dans pluOeurs panies, &reâifiées dans d’autres. 

On a confulté ici quelques Cartes Portugaifes , & on peut alTu- 
rer qu’elles ne méritent aucune attention , comme prefque toutes 
les anciennes Cartes , quoiqu’on puifle être furpris que les Portu- 
eais, la première des Nations de l’Europe qui a découvert ces 
Côtes , âc celle qui les a le plus fréquenté , en ait eu une con* 
noilTance auiü inmarfaite. 

Quoi qu’il en foit , tous les Navigateurs les plus pratiques de 
ces Côtes , conviennent que le Pilote Anglois ell ce qu’il y a de 
mieux jufqu’à préfent pour cette partie ,& nous en fommes con> 
vaincus; car ayant fui vile détail deplufieursde fes Cartes depuis 
le Cap de Bonne-Efpérance jufqu’au cap Gardafuy , il nous a 
conduit à placer ce dernier cap précifément au meme point ( à 
vingt ou trente minutes, près ce qui n’ell rien en longitude) od 
la projeâion générale de notre Carte le devoir établir , eu égard 
à la détermination de plufieurs autres points fixes , c’efi-à-dire, pat 
les quarante-huit degrés à l’Orient du Méridien de Paris, comme 
on va le démontrer. 

Pour déterminer parles Routes de Navigation la longitude du 
Cap Gardafuy , on a lo. cinq Navigateurs di^rens partant da Cap 
de Bonne- Efpérance , dont les routes réduites donnent arattéra- 
ge du Cap Gardafiiy le Nord-EH quart dcNord, i.à i. dégrés Nord, 
onze cent lieues , accord bien précis fiir une eftime ^ treize à 

Q uatorze cens lieues de chemin. 11 n’y a qu’à voir les Journau» 
esVaifiêaux de la Compagnie des Indes , le Duc de Chanres 
1733, le Royal Philippe 17Î2. le Mars 173 t. en allant & ei> 
revenant. On a même de ce dernier deux Jfoumaui tenus par 
des Navigateurs différens ; ce qui doit confirmer la judefle do 
l’efiime. Ces routes s’accordent donc à ne donner pour la diffé- 
rence des Méridiens entre le Cap de Bonne Efpérance A; le Cap 
Gardafuy, que trente degrés quinze à vingt minutes ; or le Cap 
de Bonne-Efpérance étant établi par Obfervation Afironomiquo 
à dix-fept degrés quarante-cinq minutes, fi l’on y ajoûte trente 
degrés quinze minutes, on aura quarante hait degrés jx)ur 1» 
longitude da Cap de Gardafuy; comme on l’a dit ci-deflns. 

lo. Cette longitude efl encore établie par d’autres poiot», I9 
CÔK de Malabar eft déterminée par une fuite d’Obfctvatior » 
Âllronomiques , qui ne laiffe rien à défirer , Sc dont on rendra 
compte par la fuite. Oo a des toutes de Navigation du Cap Cacr 
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dafuy à Mangalor » à Calicut & à Cocliin ; fi l’on pointe ces roii- 
resenfens contraire, comme il cil aile de le faire, clics parti- 
ront alors de points fixes , & reviendront fe réunir toutes fur le 
Cap üardafuy par la longitude de quarante huit degrés , en fc- 
croifanc avec celles qni ont parti du Cap de Bonne - £fpc- 
rancc. 

Quoique de pareilles opérations n’ayent pas bef^'n d’être ap- 
puyées on trouve de nouvelles preuves de leur jullclïe dans le 
gilTement de la Met Rouge , qu’on a été allez heureux de pou- 
voir détterminet avec toute la précilion Géographique uccefTairc, 
c’cll à-dire , quon a cherche la longitude de buez au fond de cette 
Mer par d’autres pofitions voifincs, quoique dans le dedans des 
terres, ce qui prouve aufli que l’Alfronomic , la Géographie, 
l’Hydrograpnie doivent fe réunit dans la conlhuêtion des Car» 
tes. 

Une détermination fixe de Suez ctoit d’autant plus importan- 
te, qu’en comparant la longiciide de cette Ville fuivant la Carte 
Angloife, avec celle que lui donnent les Cartes Hollandoifcs , 
on trouve au moins deux cens foixante lieues de diftcrcncc eu- 
u’cllcs. 

On fçait que la Ville de Suez n’ert éloignée de celle du Caire 
que d’environ vingt lieues, & quelles font à quelques minutes 
près par la même latitude ; or il y a au Caire une Obfervation 
Allronomique de M. de Chazclles, Ingénieur de la Marine & de 
l’Académie des Sciences, qui met cette Ville à vingt-neuf de- 

f rés trente-fix minutes à l’Orient du Méridien de Paris ; donc 
ucz ne doit être que par les trente degrés quarante-cinq à cin- 
quante minutes de longitude. Au moyen de cette détermination 
& pat ce qu’on a dit au commencement de cette Analyfe , il cft 
aifé de voir que les Anglois pl.tccnt Suez près de cent vingt lieues 
trop à l’Ouell, tandis que les Hollandois lc portent plus de cent 
quarante lieues trop à 1 £(h 

A l’égard de la Mer Rouge , on n’a rien trouvé dans les Cartes 
Angloifes, ni dans les Hollandoifcs, dont on puilTcêtre fatisfait, 
de forte qu’on a été obligé d’avoir recours à quelques deferiptions 
particulières qu’on ade cette Mer , & de fuivre ce que M. de Lifle 
en a donne dans fa Carte de Turquie, Arabie & Perfe, l’ayant 
trouvé s’accorder avec déterminatiou de Suez & avec la poC- 
tion du Détroit de Babelmaudcl , que nous avons établi en con- 
L-quence des routes <5c remarques faites par les Navigateurs depuis 
le Cap Gardafuy , iufqu’à ce Détroit. D’où l’on doit conclure, que 
û le gifiement & l’ctendue que M. de Lille donne à la Mer Rouge , 

n’etoienc 


Digitized by Coogle 


n'croîent pas exafls.il feroit impoflible qu’ils quadraflent aufTi 

{ >arfaitement avec les dcterminations Aflronomiques , & avec 
es autres pofitions de la nouvelle Carte. Tant de points différons 

2 ui fe réuniffent , ne forment-ils pas une démonnration claire ôc 
mple ? 

Comme les correftions qu’on vient de voir , ne tendent qu’à 
aflurer les principales poGtions, aufquellesle détail particulier de 
cette Carte devoit être affujetti , ce feroit ici la place d’examiner 
ce détail , & de faire connoître tout le travail qu’il a exige ; mais 
comme la difcuflionen feroit longue > & qu’il effaiféde lefêntir, 
en comparant la nouvelle Carte avec toutes celles qui ont paru , 
on fe contentera de rapporter un exemple qui fait voir combien 
la sûreté des Navigateurs y ell intéreffée , & de qu’elle façon 
on a cherché le vrai pour des corredions aulTi importantes. 

Tous les Navigateurs qui vont à Moka , ne manquent point 
de venir reconnoitre le Cap Gardafuy , & après l’avoir doublé, 
ils fuivent la côte d’Afrique jufqu’a la petite Iflc de Garbora , 

f sour enfuitc traverfer à la côte d’Afie, & tâcher d’atterer dans 
’Oueft du Cap d’Adem. Cette route efl la meilleure pour ga- 
gner promptement le Détroit de Babcimandcl , fur quoi il faut 
obferver lo. Que la Carte Angloife deThornton ne marque du 
Cap Gardafuy à l’Ide de Garbora que quarante fîx à quarante- 
fept lieues , & il ell certain qu’il n’y a guéres moiiss de loixanto- 
dix lieues. La remarque s’en trouve dans les Journaux des Vaif- 
féaux de la Compagnie des Indes, le Duc de Chartres i735> 
le Royal Philippe 1732. & le Mars 1731. 

no.Le Giflementdu Cap d’Adem avec l’Ifle de Garbora efl très-» 
mal; les Cartes le marquent un Nord quart de Nord-Ouefl, 
au lieu que ce doit être un Nord-Ouefl quart de Nord; ce 
qui fait une différence d’environ quarante lieues de l’Efl à l’Oueft 
pour la pofition de ce Cap , eu égard à Garbora , Sc change en 
même-tems fa latitude de quinze à vingt minutes au moins , ce 

3 ui feroit aifé à démontrer en prenant l’angle que forment ces 
eux differens airs de ventâ: ladiflance connue de Garbora à 
Adcm , &c. Ceux qui ont quelque teinture de Géométrie , fup- 
pléront aureffe deladémonflration.II s’agir feulement de prouver 
que le Cap d’Adem doit être au Nord Ouefl , quart de Nord de 
rifle Gargora environ quarante- cinq lieues , comme le marque 
la nouvelle Carte. 

Un Navigateur dont le Journal efl très-exafl , & la Navij|a- 
tion fuivie& bien détaillée . traverfant de l'Ifle Garbora au Cap 
d’Adem, Gt valoir la route le Nord. Oueû & le Nord-Ouefl quart 

B 
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He Nord comptant fuivant fa Carte , (a) arrrvcr beaucoup dah> 
rOueft du Cap d’ Adem. Cependant il fe uouva environ douze 
lieues à l’Elt dudit Cap , de forte que fa route rapportée 
fur cette Carte ne lui auroit valu que le Nord Nord-Ell, & les 
courans l’auroient tranfporté quarante lieues vers l’Ed , ce qui n’ed 
pas poflible , G on*fait attention au peu de chemin qu'il avoit à 
traire , & au vent favorable avec lequel il le faifoic , car le venc 
étoitSud*£d,& £(l-Sud-EG,&(a route leNord-Oue(l& leNord- 
Oueft quart de Nord environ quarante-deux lieues ; d’oû l’oa 
conclut que quelques forts que Ton fuppofe ces Courans rils ne 

K )uvoient l’emporter vers l’EG auGi confidérablement. Mais G 
dem eft au Nord-Oued quart de Nord de Garbora , il ed podi- 
ble 'que le Navigateur en faifant le Nord-Oueft & le Nord-Oued 
quart de Nord , fe trouve douze lieues à l’Ed dudit Cap , parce 
qu’il doit y avoir un Courant fortant de la mer Rouge qui peut 
lui donner fort bien ccne différence, qui eft cependant conG- 
dérable , G l’on a égard à la petiteffc de la traverlce , & au vens 
Givorable avec lequel elle a été faite. Mais ce qui ed encore 

E lus fort, n’ed que la détermination du Cap d’Adem , telle qu'on 
1 vient d’établir , s’accorde avec celle du Détroit de Babelman- 
del Si du Cap Gardafuy , qui a été difcutée ci-devant avec une 
précifion dont on doit être content , & à laquelle , on ne peut 
rien oppofer. 

On a fait pluGeurs autres corrections le long des Côtes d’Afri- 
que : par exemple depuis le Cap Gardafuy jufqu’au cap das Ba- 
xas , Piéter-Goos fait courir la Côte au Sud-Oued quart de Sud, & 
met ce dernier Cap par les c. degrés de latitude. La nouvelle 
Carte ( conforme en cela avec le Pilote Anglois, la fait courir au 
Sud Sud-Oued , quelques degrés Sud , & place le Cap das Baxas 
par 4- degrés de latitude Septentrionale, c’ed ainG qu’elle ed mat-, 
quée dans une indruétion particulière qui ed au Dépôt pour la na- 
vigation de ces côtes. Les N avigateurs l’ont trouvé de même; ot» ' 
peut voir dans le Journal du Vaiffeau le Royal Philippe 1731 fe» 
routes du cap de Bonne- £fpérance au Cap das Baxas , dont l’aie 
de vent & la didance quadrent avec la poGtion que nous don- 
nons à ce Cap , & une route particulière ôc des remarques fur la 
Côte depuis le cap das Baxas , jufqu’à celui de Gardafuy , qui 
s’accordent avec le Giffcment qu’on vient d’établir. 

La Côte depuis le Cap das Baxas jufqu’àMorambique retrou- 
vant dépourvue d’obfervations , on l’a pris fur le Pilote Angloi» 

(a) NoU9,u'U.fe féiroit des Cartes du PiLce Anglck. 
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3 ont le détail particulier fuivi juf(ju’à la Baye de Molâmbitjue a 
«otnbé précifémcDC ûir le point ou la nouvelle Carre devoir pla- 
cer cette Baye , en conféquence de la détermination de l’Iflc de 
Madagafcar ; car Tuppofant cette lûo bien placée ( ce oui fera 
prouvé dans la fuite ) comme la traverfce de cette Ille à la Baye 
de Molâmbique eft fort petite , on peut fe fervir avec confiance 
des routes de navigation pour avoir la pofition de cette Baye, de 
c'eft ce que nous avons fait. Il n’y a qu’à voir dans le Journal du 
Vaifleau delà Compagnie des Indes la Vierge de Grâce 173 j. 
les routes de la Baye S. Augullin à celle de Molâmbique , dede 
celles-ci aux- Séclaves côte Occidentale de Madagafcar , on les 
trouvera quadrer parfaitement avec la nouvelle Carte , d’oà il 
rcfulte que Mofambique doit être par les trente-neuf dégrés vingt- 
minutes de longitude Orientale , au lieu que fuivant les Cartes 
Angloifes , là longitude feroit de trente-fix dégrés , & fuivanc 
l’Hollandois de quarante deux dégrés trente minutes , ce qui fiûs 
une différence d’environ cent vingt lieues , dont nous tenons te 
juile milieu , & donne occafion de remarquer que dans la Carte 
Angloife certaines parties de détail prifes (eparément feront foro 
bonnes; lorfqu’elle# feront airujctties à des points fixes; mais que 
comparées avec l’accord général que doivent avoir ent^elles tou- 
tes les parties du Globe terreilre, elles ont befoin de grandes 
correâioos , comme on le Verra encore dans la fuite de cette 
Analyfe. 


SECONDE PARTIE 

UJJle de Madagafcar , celles ^Anjouany Moali y &c,Us. 
IJles de France & de Bourbon y & autres 
qui en font au Nord , &c; 

L ’I S LE de Madagafcar eft placée fuivant rObfervation 
Aftronomique qui a été faite dans la partie Occidentale, 
au lieu appellé Terra del Gada , & qui met cette partie par Its 
dégrés dix minutes à l’Orient du Méridien de Paris : quoi- 
, que cette longitude (bit trois dégrés trente minutes plus Otientab 

(4) 11 y a deux OWêrvatiom Aftrono- {êretit un peu, on a' luivi par préférence 
«niques à laTerre de Gade, l’une donnée celle de l^Heateot, parce qu’elle s’ac- 
par M.Harris, & l’autre par M.Heateot, cordoit mieux avec les Routes desNayi- 
elles s’accordent parfaitement pour la gateuts& le concours des autre» foin» 
latitude , mais fur la longitude elles dit- ^es. 
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S IC celle des Cartes Angloifcs , & trois dégre’s au moins plus 
ccidentale que celle des HollanJois, qui par confequent diffe- 
rent entre elles de près de fept degrés; ce n’efl qu’à l’égard du pre- 
mier Méridien, c’cil-à.dire que cette différence avec la même nou- 
velle Carte n’cfl fenfible que relativement aux points fixes queces 

f 'arties doivent occuper lur le Globe delà Terre. Car fi l’on prend 
iir ces Cartes la diflancc du Cap de Bonne Efpéranccàrifle deMa- 
dagafear, on trouvera qu’elles ne différent entre elles que d’environ- 
un dégré en longitude, & encore moins avec la nouvelle Carte : 
ce qui loin de paroître étonnnant , confirme au contraire ce que 
nous avons toujours établi (a) comme un principe ;fçavoir; que les' 
routes de Navigation peuvent donner la longitude avec allez do 
précifion pour la conllruftion des Cartes Hydrographiques. 

On voit clairement par les Remarques precedentes que ceux qur 
ontdrellé les Cartes Angloifcs dcHollandoifes , n’ont eu aucune 
connoiffancc des Obfervations A Uronomiques , qui ont été faites 
au Capdc Bonne.£(pérance,& à l’IHe de Madagafcar ; ils onc 
donc pû dans leurs Cartes des Indes ; placer cette Iflc que fur 
les routes des Navigateurs ; & comme celle du Cap de Bonne- 
Eljpéranceà Madagafcar cil fréquentée depuif long-tcms , & que 
la Traverfée n’cft pas longue , il n’ell pas étonnant qu’ils en ayent 
eu un allez grand nombre , & qu’ils y ayent trouvé la précifion 
ncccflàirc pour leur donner une longitude équivalante à celle qui 
refulte des Obfervations Aftronomiqnes ; mais feulement pour la 
pofition de ces deux points entre eux ; Sc non telle qu’ils la doi- 
vent occuper fur le Globe , & eu égard au Ciel. 

Pour preuve de ce qu’on vient d avancer on va rapporter quel- 
ques Routes de Navigation qui quadrent avec ces polirions. 

On trouve dans différens Journaux (i) des Routes du Cap de 
Bonne-Elperancc à la Baye de S. Auguflin. Côte Occidentale 
de fille de Madagafcar , qui étant réduites , donnent pour l’air 
de vent & la dillance d’un lieu à l’autre , l’Eft Nord Eli 4. à y. dé- 
grés plus Nord, environ 4S0 lieues , ce qui fait près de vingt- 
xinq degrés pour la différence en longitude, conformément à c 5 le 
qui lefulte des Obfervations Affronomiques; on peut ajouter les 


(a) Oirpeutroirlcs Analylcs delà 
Carte de la Alcditerrancc en I 7 t 7 . 

Jkmolrc fur la Carte de l'Archipel 
I75.8- 

Observations fur la corftfuflion delà 
Carte de l'OcC-nn Occidental 175S. 

Coniltuélion dclaCartcderOccan 
filcrioional 173s.- 


(i) VaiÜeaux de la Compagnie dbs 
Indes. 

Le Jupiter t7i7. Argonaute 17^0.^ 
leMars 1 7JI. le Chauvclin 17? j.lc Duc 
de C.htrtrcs t7}j. le Philbert 1754. 
le Duc d’Anjou , le Lys , l'AppoUon- 
i?;s. &c. 

L’Agic.’.ble &L) Mu tic, 700 • VaiC»- 
lêaux du Ro y.r 
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Boutes du VaifTeau du Roy le Navare en de la Baye de Sal- 
daigne au Fort Dauphin, dans la partie du Sud & de l'Efl de 
IVladagafcar qui donnent pour la différence des Méridiens 28. 
degrés 30. minutes de longitude Orientale, comme il e(l mar- 
qué fur la nouvelle Carte. 

On n’a pas crû devoir détailler aucunes de ces opérations, qu’on 
fe contente d’indiquer , préfumant que tous ceux qui voudronc 
examiner cette Analyfe , Sc juger de fa folidité , font en état de 
faire exaélement les calculs & Tes rédufhons néceflaires. 

Quoique tant de remarques différentes ne laiffent aucun doute 
fur la poCtion de l’Ifle de Madagafcar , on l’établira encore das» 
la fuite par plufieurs autres point entièrement oppofés , & qui 
venant à fe réunit à ceux-ci prouvent la certitude des uns & des 
autres. 

On ne peut fe difpenfer de faire quelqiics Obfervations fur le 
contour & le détail particulier de cette Ifle , pour le quel on a 
fuivi la Carte en grand point. qu’on a dans le Pilote Angloia 
( parce qu’elle nous a paru la meilleure ) mais à laquelle on a ce- 
pendant fait plufieurs corredions importantes. 

La Terre de Gade eft marquée fur la Carte Angloifc par les 
20. degrés 20. minures de latitude ; or les deux Obfervations Af- 
rronomiques citées ci-devant la déterminent à ip. dégrés 29. mi- 
nutes, donc erreur de y 1. minutes en latitude (ur cette poQtion,, 
ce qui influe fur toutes celles de la côte. 

La partie Méridionale de Madagafcar efl portée beaucoup trop 
Sud fur les Cartes Angloifes , comme fur les Hollandoifes, qui la 
marquent par les ad dégrés & quelques minutes de laticnde ; il 
efl certain qu’elle ne doit être que par tes i y. dégrés 1 y. à 20. mi- 
nutes au plus ; de forte que le Banc des Etoiles que ces Cartes font 
étendre jufqucs par les ad. dégrés 40 ou yo minutes de latitude; 
ne porte pas plus au large que par les ij. dégrés 30. minutes. 

Le Giffcment de la Côte depuis la Baye S. Auguflin jufqu’à la 
pointe du Sud-Ouefl de Madagafcar . court fur la Carte Angloife 
Nord &Sud , tandis qu’il doit être Sud-£(l , quart de Sud , & 
Nord Oueff quart de Nord , comme l’ont remarqué plufieursNa- 
vigateurs qui ont rangé ces Côtes. 

On peut voir forces points les Journaux des VaiiTcaux delà 
Compagnie des Indes, le Mercure 1727.1e Dauphin 1731. la 
Reine 1732. le Condé, PAmphitrite . ta Galatée 1733- la Du- 
cheflë 1734. l’Apollon 1735. ^ autres qu’il feroittrop long de 
sapporter. . 

" Àl’Oaelldel’IlledeMadagafçaieQvuon^yi lieue; pat l^ laii^ 



tilde 21. degrés ly. à ao minutes , on trouve un danger , nommé 
Bade de la Juive, & félon nos Navigateurs Bade d’Inde; le Pilo- 
te Anglois dans la Carte en grand point de Madafcar , la marque 
par 22 degrés 40. minutes ,c’ed-à-dire un degré 20. minutes trop 
Sud ; erreur confidérable & qui peut caufer bien des naufrages, dont 
par confequent il ell important que les Navigateurs foient avertis. 
Le Vaideau de la Compagnie des Indes, le Cavalier, a rangé cette 
Bade d’adezprès en 17 ;3.& y a pris hauteur; ce même Navigateur 
l’avoit déjavûen i6pp. furie Vaideau le Maurepas ; il dit avoir 
trouvé fon milieu par les 2 1 degrés 1 6. minutes de latitude. Picter- 
Goos en marqueroit la latitude adez bien, s’il ne lui donnoit pas 2^. 
lieues d’étendue , lorfqu’elle n’en a au plus que huit ou neuf, en y 
comprenant les dangers qui brifent au tour. 

Il y auroit beaucoup de remarques à faire fur toute la Côte de 
i’Ouell de Madagafcar,& fut le Canal de Mofambique,où l’on trou- 
ve des changemens confidérables dans la nouvelle Carte ; mais 
comme ce (croit une difcudion trop longue, c’ed aux Navigateurs 
intclligens d’y fuppléer , ce qu’ils peuvent faire aifément, parce 
que ces changemens deviennent une fuite nécedaire des correâions 
précédentes. On ne peut cependant fe difpenfer de dhe quelque 
chofe fur l’Kle de Jean de Nove , dont la poGtlon e(I importante 
pour la navigation de Madagafcar à Mofambique. 

Les Cartes Hollandoifes marquent une iBe quarante-cinq lieues 
à rOueft du Cap S. André en l’Ifle de Madagafcar , par la latitu- 
de de (eize dégrés quarante minutes , ôc lui donnent au moins 
dix ou douze lieues ae tout , avec des brifans qui portent enco- 
re plus au large. 

La Carte Angloifc en grand point marque cette même Ifle pat 
les diz-fept dégrés de latitude à environ trente-fixou trente (epe 
lieues au Sud-Ouefi quart d’Oued du cap S. André , & lui don- 
ne le nom de Chriftowa. Cette meme Carte marque un Iflot en- 
viron vingt-lieues au Sud-Oueft quart d’Ouell du précédent , & 
l’appelle S. Jolhins 

Sut la nouvelle Carte on ne trouve dans ce parage qu’une pe- 
tite Ifle par la latitude de dix-fept degrés, à environ trente-cinq 
lieues au Sud-Oueft du Cap S. André ; on l’a nommé Jean de 
Nove ou Chtiftova. 

On avoue qu’on a eu beaucoup de peine à prendre un parti entre 
la Carte Angloifedt la HoUandoife , en les trouvant s’accorder 
(i peu fur une pofition importante , & dans un parage aufli fré- 
quenté. Ce n’cft qu’apès bien des recherches , & avoir pointé 
un grand nombre de routes > qu’on a reconnu que le Jean de 
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NovedcsHollandois , & les Ides deChtîfto^ 6 c S. Jolhîtis des 
An^Iois , ne dévoient être que la même Ifle y Sc qu’on e(l parve- 
nu a la placer comme il faut. 

£n examinant avec attention les Journaux des Navigateurs, 

3 ui ont fait la traverfée de la Baye S. Augudin ; ou autres en- 
roits de la côte Occidentale de Madagafcar pour gagner Mo- 
fembique, ou relâcher aux Ifles d’Anjouan , &c. on voit claire- 
ment que (i Qiriflowa. S. Jolbinsdc Jean de Nove exidoieni 
comme les Cartes les marquent , il faudroit nécelTairement que 
quelques- uns de ces Navigateurs en euflfent eu quelques con- 
noillances. Que l’on fuive les Journaux des Vaifleaux le Jupiter 
1726. le Mercure 1727. le Mars âc le Dauphin 1731 le Royal 
Philippe , le Prince de Conti , l’Atalante 17 j 2. l’Amphitrite ; le 
Chauvelin , la Galatée , le Condé , le Philibert , la Duchefle , le 
Cavalier, le Duc de Chartres 1733.1e Duc d’Anjou 173 y. Ot» 
trouve pat leur point qu’ils ont tous palTé au defliis , ou très-près 
de ces ides. Cependant aucuns d’eux n’a vu la moindre chdfe , 
d’où il ctoit naturel de conclure que ces Ides n’exidoient point» 
ou qu’elles étoient plus près du Pracel de de l’Idc de Madagaf- 
car. Mais le VailTeau de la Compagnie des Indes la Reine 1732; 
partant du Cap S. Yago ne s’étant pas éloigné de la côte de Mada- 
gafcar tant que les autres Navigateurs, s’ell trouvé à la vûede 
Jean de Nove autrement Chriftowa. Le Vaidcau le Griffon er» 
1735. failânt S- Auguftin pour le Madelagca 

vû Chriflovra & l’a rangé à la didaace de quatre à cinq lieues 
dans fa panic de l’Ouelfdc du Nord. Ceft fur les routes de ces 
deux Navigateurs qu’on a placé fur la nouvelle Carte Jean de 
Nove ou Chridovra ; mais pour le S. Jolhins des Anglois il e(l 
impodible ^’il exide dans le padâge où ils le mettent 3 aulB l’a- 
vons nous uipprimé. 

Les Ides de Alayote , Anjouan , Moaly 6 c Comore méritoient 
une attention particulière, étant très- mal fur Piéter-Goos , tant par 
rapport â leurs poOtions entr’elles , qu’avec celle de Madagafcar. 
Quoique l’Anglois les marquent mieux , on peutadùrer qu’elles le 
font encore pus exaffement fur la nouvelle Carte. 

La hauteur du Pôle derifle d’Anjouan a été obfcrvée parle 
P. Tachard undes Mathématiciens envoyés à la Chine en ifiSj » 
& c’ed fur fon obfervation qu’on a placé cette Ide. Ce fçavant Jé- 
feiite fit (a) en même tems quelques remarques fur la pofition des 
Ides voifines qu’on a fuivies ; mais comme les Vaidêaux de la 

T 

fl) Recueil des Leutesedifiaotes & cancufes »celle duP. Tafhvd en 1701. 



Compagnie des Indes ont depuis Quelques anne'es beaucoup fré- 
quenté ces llles , on trouve dans leurs Journaux tous les détails 
nécelLi'es pour les placer avec encore plus d’exaftitude. On a 
un grand nombre de latitudes obfervées très- près de terre & dans 
dilFércns points-, de même que plufîcurs rélevemens qui en lienc 
toutes les parties enremble > & donnent l’étendue & la fituation 
des unes par rapport aux autres. On n’expliquera point ici ce que 
c’ert que rclevemens, & l’ufage qu’on en peut faire dans la 
conllruftion des Cartes Hydrographiques. Il n’y a qu’à voir l’A- 
nalyfc de la Carte del’Atchipel , drelTée au Dépôt en 1738. où 
l’on s’ell fuffifamment étendu pour faire connoître la nature Sc les 

• avantages de cette forte d’Obfcrvation , que tous les Navigateurs 
peuvent faire aifémciK , & dont ordinairement les Journaux font 
retiiplis. Il fuffitde dire qu’on a raflemblé plus de trente points de 
relévemens diBérens , qui fe font réunis pour donner les poGtions 
dcMayote, Anjouan, Moaly & Comore, telles qu’elles font 
marquées fur la nouvelle Carte. 

• Il cft bon de remarquer qu'à environ trente lieues au Nord 
•quart de Nord Eftde Comore, le Pilote Anglois marque une 

autre Ifle fous le nom de petite Comore. Le VailFeau de la Com- 
pagnie des Indes la Reine en s 731. partant de i’ifle d’Anjouan fit 
valoir fa route de façon, quefuivantia Carte Angloife, ilauroit 
dû pafler deflTus , & cependant il ne vit rien du tout. Le Philibert 
en 1733. faifant la mênie route, n’en eut pas plus de connoif- 
fance , comme plulieurs autres Vaiflêaux qui ont paiTc les uns 
dans l’£B, Sc les autres dans l’OucIl ; ainü on n’a pas balancé à 
la fupprimer: Ce n’eû pointle feul exemple des Jfles imaginaires 
marquées fur les Cartes , on peut voir là-deffus l’Analyfe de la 
Carte de l’Océan Méridional , on en trouvera encore quelques- 
unes dans la fuite qui auront le même fort. 

La longitude de Mayote, Anjouan , Moaly & Comore cft dé- 
terminée par celle de l’ille de Madagafcar & de la côte d’Afrique 
entre lefquelles elles font fkuées ; & comme elles en font un peu 
.diHantes, les routes qui partent de ces poiitions connues pour 
venir chercher les Ifles , ont toute la précifion néceflaire, comme 
la route de la Baye S. Auguftin (a) à l’ille Mayote ; de ceuc 
, Baye(é) à Anjouan , de Toarbe (c) à Mayote, &c. fur le con- 
fours defquels on les a placé. 

(«] Le Man lyyi. L'Atalante 1731. 

Ih) Le Duc j’Anjon Le Mors 1731. 

tr) Le Duc4cOHn[Csi73ls L'Agréable & la Mutine i7»i. 

On 
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On a aufli plulîeurs grandes routes qui fe réuniflent au même 
point > pM exemple] ou Cap de Bonne-Efpérancc à AnjouaU] 
chi(| Navigateurs (a) difTcrenS] dont les routes réduites donnent 
le Nord-Eft deux degrés Eft , environ fix cens cinquante lieues , 
& du Cap des Eçiilles à Anjouan le'Nord-Eft un dégré Nord , 
Cx cens trente-huit lieues par le Duc d’Anjou 173 y. 

De cette détermination il réfulte une remarque importante > 
qui fert encore à U cqnftater ; c’ell le giflement de rifle d’ An- 
jouan avec la partie dû Nord de Madagafcar , l’Anglois marque 
d’Anjouan au Cap S. Sebadien quatre-vingt- cinq Reues à 1 ’^, 
i’Hqllandois y marque plus de i xo. lieues ; & l’on ne trouve fur 
la nouvelle Cane qu’environ 70. lieues ; la différence eft conûdé- 
rable ; mais avec un peu d’attention on reconnoîtra qu’elle de- 
vient une- fuite nécedâire du giffement paniculier qu’il a fallu 
donner à toute l’Ifle de Madagafgar , ce qui s’accorde avec l’ob- 
fervation faite en 172^. par un habile Navigateur. Il marque quo 
paffant par le Nord de Madagafcar , après avoir reconnu le Cap 
S. Sebafticn , il prit fo'n de bien eftimer fa route jufqu’à l’iflc 
d’Anjouan ; il trouva cinquante lieues moins de chemin que n’en 
marquent les Cartes de Piéter-goos , ajoutant que la grande Ille 
& les refeifs que ces Canes marquent 14. à ir. lieues à l’Ouelf, 
quart de Nord-Oueff du Cap S. Sebaffien , n’exiffent pas : mais 
qu’il y a feulement auprès ou Cap Sc tout à terre un Idot plat . 
entourré de quelques roches qui ponent peu au large. 

A l’égard de la panie Orientale de Madagafcar , on ne croît 
pas devoir s’y étendre , parce qu’elle eff une fuite de la partie Oc- 
cidentale ; Sc que d’ailleurs fa poGtion fera encore établie en dif- 
cutant celle des Illes de France Sc de Bourbon , on remarque feu- 
lement ici que depuis la Baye d'Antongil & l’Ifle de Sainte Marie, 
jufqu’aux Antavarcs , la côte ne fait pas un coude vers l’Eff aufli 
confidérable qu’il eff marqué dans Picter goos , Sc même dans 
l’Anglois , de forte qu’elle gît beaucoup plus Nord & Sud. On a 
les Journaux des Vaiffeaux de la Compagnie le Héron , PAffrée 
1 7 3 2. le Lys 1 7 3 y . qui ont rangé toute cette partie de l’Ifle , & y 
ont fait des remarques fur lefquelles font appuyées ces corrcdlions. 

Une Obfctvation affronomique à l’Ifle de France, ou à l’ifle de 
Bourbon , feroit très- néceffaire pour en déterminer la longitude , 
de manière que les Navigateurs n’euffent rien à y oppofer , at- 
tendu qu’il y en a plufîeurs qui ne s’accordent pas fut celle qu’il 
convient de leur donner ; cependant ; fi on veut examiner les 
(4) Le Chauvelin 1733. Le Mars 1731* 

L’.-Vtalame 1731. L’Agréable & U Mutine 1701. 
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moyens qu’on d employé pour chercher la véritable pofîtion de 
ces Ifles , & le concours de tous les points qui y ont conduit , on 
la trouvera conflatée , de façon qu’on regrettera peu rObferva-, 
tion adronomiq^ue qui y manque. 

Quoiqu’on tfifc que plufieurs Navigateurs ne s’accordent pas 
fur la longitude qu’il faut donner à ces llles , ce n’ed pas qu’on ne 
uouve un grand nombre de routes qui fe réuniflent pour les pla- 
cer au même point ; mais c’eft que cet accord ne fe préfente pas 
à la première infpeflion de tous les Journaux ; & ce n’eft qu’a- 
près une longue difcuflTion , uu examen exaft , & une comparaifoir 
ndelle , que la vérité fe découvre ; car fi l’on prenoit un ou deux 
Journaux au hazard , & que l’on voulût pheer les Ifics de France 
& de Bourbon fuivant leurs routes, on pourroit trouver ces con- 
tradiéfions qui embaralFeroient infiniment ceux qui n’auroient pas 
d’autres moyens de critique. 

Comme ceci mérite quelqu’éclairciflcmcnt , il faut obfervcr que 
les Navigateurs qui partent du Cap de Bounc-Efpérance trou- 
vent aflez ordinairement les Ifles de France & de Bourbon beau- 
coup plus à l’Ouefl que ceux qui partent de Pontychery , ce qui 
ne peut être caufé que par des courans dont la direction efl diflé- 
lente , & les eflêts plus ou moins fenfibles , fuivant les faifons & 
les vents qui ont régné ; & fur-tout fuivant les diiférens parallèles 
entre lelquels on navigue. Toutes obfervationt importantes dans 
la difcullion des différentes routes , mais au moyen defquelles on 
efl prefque fûrement guidé pour trouver lé vrai comme nous Pa- 
vons dit. 

Quoique ces courans n’influent pas fur les routes autant que le 
prétendent quelques Navigateurs , qui rejettent fur ces mêmes 
courans les erreurs paniculiéres de leur navigation , & celles des 
Cartes dont ila fe fervent , on ne fçauroit douter qu’il ne fût ex- 
trêmement utile d'en mieux connoître l’exiflance & les caufes; 
recherche nui paroit d’abord non-feulement difficile , mais pref- 
que impolbble ; cependant le grand nombre d’obfervations qu’on 
trouve là-deflûs dans les Journaux , & les remarques particulières 
qu’on a fur les moulTons qui régneiK dans les divers parages , Sc 
lur les tems fixes oû elles le font fentir dans les Indes , comparées 
avec la figure de la terre, (<i) fon mouvement, &c. nepout- 

(d) Ily adanslesTnnfââionsPhi- Ventsalifei) expliquée parle mouve- 
lofbphiquci de la Société de Londres ment diurne de la Terre &c. qui doit 
année 1736. un Mémoire liir la oaulb influer néceflâirement liix les couiaïu. 
de ceiiaint Vents leglés ( tels que les &c. 
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roîent-ils pas fournir des matériaux fuffifans pour être éclairé , ou 
pour répandre du moins quelque lumière fur la nature , la caufe , 
& fur tout les effets de ces courans entièrement ignorés. Cet arti- 
cle demande une dilTcrtation particulière qui n’a rien de commun 
avec cette Analyfc, parce qu’on peut démontrer la certitude des 
polirions de la nouvelle Carte fans y avoir aucun égard. 

L’ille de Bourbon efl placée en conféquence de la décerminaC 
fon de rifle de Madagafcar , le peu d’éloignement qu’il y a de 
l’une à l’autre , & le grand nombre de Navigateurs qui en ont fait 
la route font de fûrs garands de la juflelTe des obfervations dont 
ou s’eft fervi. 

Les Cartes Angloifes placent l’Ifle Bourbon à environ 8o. 
lieues à l’Efl de celle de Madagafcar : fur la nouvelle Carte elle 
en eft à plus de cent trente lieues , ce qui efl prouvé par quatre 
routes qui partent de l’Ifle Bourbon & vont à la partie méridio- 
nale de Madagafcar , dont (a) trois donnent pour la diflance 6 c 
l’air de vent de Bourbon au Fort-Damjhin le Sud-Ouefl, quart 
d’Oueft 1 jy. lieues, faifant pour la différence des Méridiens fept 
degrés ly. à 20. minutes-, l’autre route à la Baye S. Auguflin 
efl l’Ouefl , quart de Sud-Ouefl , deux degrés Sud 205. lieues 
par la Vierge de Grâce en-i7}2. ce qui donne de l’un à l’autre 
II. degrés de longitude, d’od l’on conclut que l’Ifle Bourbon , 
eu égard à la déterminaifon de ces parties de Madagafcar , conf- 
larées ci-devant , doit être par les cinquante trois degrés de longi- 
tude Orientale. La même longitude (e trouve eu la cherchant pat 
la partie du Nord. 

Les Cartes Angloifes & Hollandoifcs marquent la route de 
l’Ifle de Bourbon au Cap d'Ambrc , qui efl la partie la plus Sep- 
tentrionale de Madagafcar, le Nord quart de Nord-Ouefl; fut 
la nouvelle Carte elle eft marquée le Nord-Ouefl quart de Nord , 
d’où il rcfultc une différence d’environ 80. lieues , plus à l’Ouefl 
pour la pofîtion de ces points, ce qui efl aifé à démontrer; car fl 
de l’Ifle Bourbon , comme centre , on trace un Nord quart de 
Nord-Ouefl, & qu’on porte fur cette air de vent 180. lieues, qui 
efl environ la diflance de cette Ifle à la pointe du Nord de Ma- 
dagafcar; & que du même centre on pointe 180. lieues fur le 
Nord - Oueft quart de Nord , on trouvera entre les deux points 
80. lieues au moins de différence de l’Efl à l’Ouefl. 

Il s’agit à préfent de prouver que la route de l’Ifle Bourbon , à 
la partie du Nord de Madagafcar doit être le Nord-Ouefl quart 

(a) le Narate U70. le Giiftbn & la Reine 173;. 
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de Nord , ce qui e(l fort aifé , & connu de prefque tous les Naviga» 
teurs: voici comme l’un deux s’explique fur cet anicle. 

» Nous avons trouvé cette I( 1 e ( la partie du Nord de Madaf- 
M cafcar ) beaucoup plus éloignée de l’Iflc Bourbon que toutes 
3> les Cartes ne la marquent , la route de Bourbon pour atterir à 
» Madagafcar par les 13. degrés de latitude , doit valoir le Nord- 
» Oudt quart de Nord , & U didance ed de 170. lieues au moins, 
•> fi bien que nous avons navigué fur cette Ifie 3 c l’avons traver- 
» fée d'un bout à l'autre fur nos Cartes , tant Hollandoifes qu’Ân- 
» gloifcs , fur lefquelles on ne fçauroit compter. 

Ce Navigateur n’efi pas le feul qui a fait cette remarque , on la 
trouve audi dans les Journaux des Vailleaux de la Compagnie des 
Indes, le Solide 1727.1a Syrène 1728. le Bourbon, la Vierge de 
Grâce 1729. la Galatce, le Duc de Chartres, le Neptune, le 
Royal-Philippe 1731. l’Argonaute 1732. le Dauphin 1733. la 
Reine 1734. le Fleury & le Phoenix 173^. dont toutes les routes 
de Bourbon à la partie du Nord de Madagafcar s’accordent avec 
la nouvelle Carte , ce qui efl aifé de vérifier. 

La longitude des Ilîes de France & de Bourbon étant fufiîfam- 
ment établie par tout ce qu’on vientjdc voir , il poutroit paroître 
fuperflu de la chercher encore par les grandes routes -, mais fi l’on 
fait attention , que non-feulement clics confirment ce que nous 
avons avancé du peu d’cfi'ct des courans , contre le fentimcnt de 
plufieurs Navigateurs , mais qu’elles prouvent auflî la juRcffe des 
routes de navigation en elles- mêmes & celle de la nouvelle Car- 
te , on verra que nous ne devions pas nous en difpenfer. 

On a rrouve plus de ;o. routes différentes panant de point fi- 
xe , qui fc réunilTcnt à donner une même longitude aux Ifies de 
France & de Bourbon , mais comme ce feroit une dilcuffion trop 
longue , il fufiit de les indiquer. Par exemple du Cap de Bonne- 
Ffpérance à Tlflc de Bourbon , on a réduit les routes de 18. Na- 
vigateurs , (a) qui ont toutes donné l’Eft Nord-Eft à un ou deux 
degrés près, environ 675. lieues, ce qu’on peut évaluer à 35. 
degrés 30. minutes de longitude. Or le Cap de Bonne-Ef^- 
rance clt à 17. degrés 4.J. minutes, y ajoutant 3p. degrés 30. mi- 
nutes, on aura 33. degrés 15. minutes pour la longitude de l’Ifie 
Bourbon. 


(4) 'Voyez les jonmnux des Vaif- 
icaux de la Compagnie dos Indos. 

L’Addlaule 1711. le .Mars, le Soli- 
de, l'Expédition 17 17- la Danaéei7jo, 
le Mars 1 7 3 1 . la Vierge de Grâce , le 


Dec de Chartres , le Royal Philipe 
I73>. le Dauphin , l’Amphiriie , te S. 
Lou.s 173;. le CharoIIois ea allant Sc 
revenant; l’Argonaute, la Badine 1734. 
le Fleury 1 7 3 £ . en allant & revenant. 
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De Ponticheri aux Ifles de France 8 e de Bourbon on a onze 
routes , (a) qui donnent 25. degrés de longitude de l’une à l’au- 
ne. Ponticheri eft fuivant l’Obfervation Afttonomique pr les 
78. degrés de longitude Orientale , retranchant 2 degrés, relie 
53 ’ degrés pour celle de l’Ifle Bourbon. 

Du Cap Comorin à l’Ifle Bourbon quatre (l>) Navigateurs ont 
nouvé le Sud-Ouefl quart du Sud deux i 2. degrés Ouell en- 
viron 730. lieues , ce qui donne la même longitude que les routes 
précédentes ; le calcul ell aifé à faire. 

A l’égard du gilTement & diAances des Illes de France & de 
Bourbon entr’clles , Se avec celles de Rodrigués ôe leurs latitudes , 
on les a tiré des Journaux déjà cités , on a réduit neuf routes diifé- 
rentes . oui ont donné le meme air de vent & la même diAance 
de rUle Rodrigués à celle de France , c’cA-à-dire , l’Ouell envi- 
ron 100. lieues, âc l’on a au moins vingt obfervatlons de latitu- 
de à la vue de l’uce & de l'autre. 

Entre riAe de Bourbon & celle de Madagafcar , le Pilote An- 
glois & la Carte de Piéter-goos marquent une lAe fous le nom de 
Sainte Apollonie. Quelques recherches que nous ayons pû faire 
à ce fujet , nous n’avons trouvé aucuns Mémoires ni Journaux 
qui en faAënt mention , & elle ne doit vrai-femblablement fon 
cxiAence qu’aux Cartes. Portugaifes. D’ailleurs A elle exiAoit, il 
feroit inmoAjble que les Navigateors qui vont de l’IAe Bour- 
bon au Port Dauphin , ou autre Partie de la côte Orientale de 
Madagalcar , n’en ayent quelque coonoiAance ; mais bien loiq 
qu’elle ait été vûe par aucuns , on trouve au contraire que plu- 
iieurs auroient plié deATus , ainû on n’a pas balancé à la fup- 
primer. 

On a eu les mêmes raifons pour en faire autant de l’IAe de 
Jean de Lilboa , que Piéter-goos marquent environ 100. lieues au 
Sud de celle de Bourbon. On a pointé plus de 60. routes qui au- 
soient dû en pafTer très-près , & même pai-deAiis ; aucun de ces 
Navigateurs n’en a eu connoiflance. 

Au Nord de TlAe de Madagafcar toutes les Cartes moquent 
une quantité prodigieufe d’Ifles & de Bancs de fable , ferhés , pour 
ainfi dire , au hazard, & qui ont long-tems fait tremb’er les Na- 
vigateurs, qui fur la foi de pareils Cartes , n’ofoient s'engager 

{«) Le Mars , le Solide 1717. le le Phoenix I7jtf. 

Bourbon létS. le Royale Pliilippe (A) la Syrenc 1744. le Solide 1717, 
77x8 Le Duc de Chartres i7}i. le le Royale Philippe , le Duc de Cbanre 
Dauphin, leÇondc, le Ahurepas 17)3- 1731. 

l’Argonaurc, le Duc de Bourbon 1734. ^ 

C iij ’ 
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dans ce parage, quoique Ce fût une route plus courte & plusdi- 
rede pour des Ifles de France & de Bourbon fc rendre dans l’In- 
de. Ainfi ce pafTage , quoique très-beau & très-avantageux , a 
reflé long-tems ignoré , il n’y a guéres que quinze ans que nos 
Navigateurs en ont eu aflêz de connoifl'ance pour ofer le tenter. 
La preuve en e(l au Dépôt dans une Lettre du 24. Avril 1 714. 
écrite par un OÆcier (a) dont l’habileté ell connue , en envoyant 
le Journal de fa Campagne. » Je fuis le premier (dit-il) qui ait 

> tenter de pafler par le Nord de Madagafcar ; depuis le Saint Al- 
bin , le Lys & l’union , Vaifleaux de la Compagnie y ont palTé 
•• fans y trouver aucun danger. Partant de l’Ifle Bourbon je vins 
»» reconnoître le bout du Nord de l’illc de Madagafcar. Je vis cette 
» IHc par la latitude de 1 3. degrés de là, jufqu’à la ligne la route 
» fut prefque toujours Nord , prenant plus aun côté & d’autre 
» pour écarter les Ides qui font fut les Cartes dam ces lieux , je 

> n’en ai vû aucunes , &c. » 

Si l’on examine cette Partie dans la nouvelle Carte , on trouve 
au Nord de Madagafcar un paflâge très-beau , débarralTé de cet 
amas d’ides marquées fans preuves par les Furtugais, & copiées 
par les Anglois éc les Hollandois. 

Quoique la remarque qu’on vient de citer , foit d’un grand poids; 
pour prouver que ces Ides , ou n’exident pas , ou (ont placées 
autrement que les Cartes ne marquent , nous n’avons pas cru qu’el- 
le nous difpenlàt de plus grandes recherches , on a pointé avec 
foin les routes de trente (b) Navigateurs différens, qui ont pafle 
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par le Nord de Madagafcar pour gagner Ta ligne , lâns avoir con^ 
Doiiïance d’aucune cliofc , tandis que fuivanc les Cartes , ils au> 
roienc pafTé delTus plufieurs de ces llles ; donc on ne les peut placer 
dans tout l’efpace que ces diverfes routes enferment. Ainfî il fal- 
loit néceiTairement ou les fupprimer , ou les porter beaucoup plus 
à r£fl. Mais comment les placer par rapport à l’Ifle de Mada- 
gafcar? On a été alTez heureux pour trouver un Navigateur, (a) 
qui après avoir reconnu la partie du Nord de Madagalcar , ayant 
été forcé de prendre un peu plus de I’HH qu’on ne fut ordinaire- 
ment , fe trouva à la vue de Jean de Nove. Continoant fa rouce 
il vit une Ifle qui n’a point de nom dans les Cartes , quoiqu’elle 
y foit marquée , & la nomma l’Ifle Alphonfe. Il vit enfuite l’Ifle 
la plus Ouefl des Amirautés ; il prit des hauteurs auprès de ces 
Ifles , & eflima fa route avec foin , de forte nue c’en fur fon Jour- 
nal qu’on les a placées ; les Ifles ^ui font à l’En de celles-ci, ont été 
tirées des Cartes Portugaifes , a l’exception cependant des Iflots 
& Ecueils de Saint Brandon qu’on a placé (uivant les remar* 
quesduCapitaine Auger Ledge, Commandant leVaiflêau Anglob 
le Faucon qui penfa s’y perdre , Sc qui fut obligé de donner dans 
ces refeifs & d’y mouiller. 

A l’égard de la baffe de Patram & des Bancs fie Ifles de Pedrot 
dos Bamhos que toutes les Canes marquent comme deux dan- 

f rers féparés l’un de l’autre , fie dont le dernier ne feroit qu’à aa. 
icucs au plus de l’Ifle la plus Occidentale de l’Amirante. On a 
pointé plus de 6o. routes partant ou du Nord de Madagafcar , oa 
des Ifles d’Anjouan fie Comore , fie on a reconnu avec toute la 
certitude poflible , que ces dangers doivent être au moins à 70. 
lieues à l’Ouefl des Amirantes , puifqu’aucun des Navigateurs , 
dont on a pointé les routes , n’en ont eu connoiffance. On a re- 
connu encore que ces dangers ne peuvent pas s’étendre plus de 
^o. lieues del’Efl à l’Ouefl, quoique toutes les Canes leur dom- 
nent près de 80. lieues , Sc que la baffe de Patram n’efl autre chofe 
que la panie Occidentale des dangets nommés dans les Cane» 
Fonugaifes Pedros Bamhos. 

(«)LeLys, I7JO. ‘ 



TROISIE’ME PARTIE. 


Côtes ^ IJles ét Afie depuis la Mer Rouge , 
jufqu'à Canton dans la Chine. 

L e s eûtes (TAfie font déterminées en conféquence de plu- 
Geurs Obfcrvations Aftronomiques , qui fc font trouvées dif- 
pofées aûcz avantageufement pour fixer les principales Pofitions 
fit donner les moyens d'afiujctir les détails particuliers. 

Ces Pofitions font Surate , Goa , Coenin , le Cap Comorin > 
Maduré & Ponticheti , dans la prefque Ifle de l’Inde en deçà du 
Gange. Bakam , & S/riam à la Côte Orientale du Golphe de Ben- 
gale. Siam , Louvo , & Pol-Condor pour le Golphe de Siam : 
Canton pour la Chine. 

Il y a aufTi plufieurs autres lieux , ou l’on a obfervé que la 
hauteur du Pôle , dont il fera parlé dans la fuite. 

La Partie Occidentale de la prefque Ifle de Flnde comprend 
( depuis Surate jufqu’au Cap Comonn ) environ yoo. lieues de 
Côtes , fréquentées depuis long-tems par toutes les Nations com- 
merceantes : cependant loffqu^n vient à examiner les Cartes de 
ces Côtes foit Angloife , ou rloUandoife > on y trouve des erreurs 
confidérables. 

Les Obfervations de latitude & de longitude faites à Surate , à 
Goa , à Cochin , & au C^ Comorin , fe trouvent difpofées de 
çon qu’elles donnent le giflement de toute cette Côte > comme il efl: 
aifé de le voir a l’Infpcâion de la Carte : furquoi il efl bon de re- 
marquer , 

1°. Que Surate efl par les 70. degrés jo. minutes , de longitude 
Orientale , au lieu que fuivant les Cartes Hollandoifes , cette 
place feroit au "jS. degrés 30. minutes ce qui fait une différence de 
6 . degrés. 

Les Cartes Angloifcs tombent dans une erreur contraire , en 
mettant Surate par les 6 e. degrés 30. minutes , de forte que les 
unes mettent la prefque Ifle oe l’Inde plus de 100. lieues trop à 
l’Orient ; & les autres la mettroienc environ cent lieues trop à 
l’Occident. 

La latitude y efl aufli défeéhieufe , puifque la hauteur du Pôle 
y a été obfervée de 21. degrés y 3. minutes , Sc que ces Cartes 
mettent Surate au-deflbus de 1 1 . degrés de latitude , ce qui fait une 
difléieace de pics d’ua degré. 
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2->. Parles obfervations faites àGoa 8 c au Cap Comorin , on 
trouve entre le Méridien de Goa & celui de Cap 4. degrés 11 
minutes valans environ 80. lieues. La Carre dePicter-cioosn’y met 
que deux degrés ,&1’ A nglois environ 2. dégies 30. minutes: aiufi 
un Navigateur qui fe ferviroit de ces Cartes pour régler fa route 
^cGoaaii Cap Comorin fettouveroità 43. lieues àl OücIl de ce 
cap , lorfqu’il croitoit en être à p ou 6 lieues au plus , ce qui 
ciangc l’air de vent fur lequel cette cùtedoit courir. 

Si cette remarque avoit befoin de preuve , on la trouveroit dans 
les Journaux de pluficurs Navigateurs. Le Capitaine du VailU'au 
de la Compagnie des Indes le Lys en 173p. dit que depuis P)t,r- 
celor jiifqua l’attérage du Cap Comorin , il a fait 38. 1 eues plus 
de chemin qu’il n’elt marqué far fa Carte . fuivant laquelle il au- 
roit navigué près de 40. lieues dans les terres; il ajoute : J'aioh- 
Jeryé dans plujieurs vpyages ^ue le Cap Co:norin ejl marqué trop à 
l’OuejUcar ayant fait route de Mahé aiuiit Cap , j'ai reconnu que 
les tares yont plus dans V Ejl qu il ne(l marqué Jur les Cartes. 

La même remarque a été faite dans le Vailleau le Mars 1727. 
& le Koyal Philippe 1732. 

. Le VaifTeau la Galatée en lyj }. allant de Mahé au Cap Co- 
morin, rangea la côte à 3 ou 4 lieues de dirtance , on y releva 
avec foin les principaux Caps. Si l’on pointe fes routes & fes re- 
levemens fur la nouvelle Carte; tout y fera conforme ; mais fi 


l’on les rapportoit fur l’Anglois ou l’Hollandois , les relévemcns 
ne s’accorderoient pas & les routes enireroicnt 35 01140 lieues 
dans tes terres. 

Le détail particulier de la côte depuis Surate jufqu’au Cap 
Comorin . a été pris fur les Cartes en grand point du Pilote An* 
glois que l’on a alTujetties aux points fixes de longitude, corrigeant 
aufTi les latitudes qui y font défcâueufes en beaucoup d'endroits, 
ce qui a été facile au moyen des obfervations précédentes , & de 
celles de la hauteur du Pôle faites à Batecala , Mangalor, Vifa 
pour, Cananor, Calicut. Paliaport , Coilan ,ouCaticoula._ On 
a encore pluficurs autres latitudes obfervces à la Met , j 3 c qui ont 
toute la précifion qu’on peut fouhaiter. 

La pofition de la côte de Malabar ainfi établie , fi on vient la 
comparer avec celle de la côte d’Afrique , on trouvera la diflance 
de l’une .à l’autre plus grande fut la nouvelle Carte que dans la 
Carte Angloife. 

■On a vù ci-devant que la longitude du Cap Gardafuy eft 48 
dégrés à l’Orient du Méridien de Paris. Celle de Cnp Comorin 
7J-: dégrés 36. minutes , donc la différence en longitude de ces 
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deux lieues cfi de 27 degrés 3 minutes, La Carte Angloifc n’y 
met qu’environ 24. degrés, c’eft trois degrés & demi de moins en 
longitude : erreur confidérable & bien fcnfible fur une traverfee 
qui n’eA pas fort grande , & dont plufieurs Navigateurs fe font 
apperçus. On trouve dans le Journal du VailTean de la Compa- 
gnie des Indes la Reine en 1732. que lâifant route d’Anjouan 
pour la côte Malabar ,on étoit encore â plus de 10 lieues de 
cette côte , tandis que fur la carte Angloifc , on fe faifoit 66. 
lieues dans les terres , & on y a joûte : Cttte Carte m^rtjue trop peu 
de cheminde la côte d\^frique â celle de Malalar de Co Ikuetau 
moins. Ce qui fe rapporte au trois degrés & demi rcfulcans de | 

nos pofitions. 

Les Ifles Maldives font fort diflerentes de ce qu’on les trouve I 

dans toutes les Cartes, fur-tout pour le Canal appelle des 9 de- 
grés entre les Maldives & les Illes les plus Nord qui eft un paffage 
fréquenté, & dont par conféquent il ell important d’avoir une con- 
noilfance fidelle. On l’a tiré d’une Carte particulière de ce Canal 
&I(lcs qui en font au Nord communiquée par un Capitaine Anglois 
au Vailfeau delà Compagnies des Indes le Phénix 1735. Mais 
avant que de copier cene Carte , on l’a comparée avec les remar- 

3 UCS de plufieurs Navigateurs, de forte que fes latitudes s’accot- 
ent avec celles qui ont été obfervées& avec les routes qui ont 
été faites dans ce pafiage. 

Dans le Pilote Anglois toute cette partie efl un amas d’Ifles,. 
entre lefquellcs il n’efi pas aifé dedilinguer le canal de neuf dé- 
grés, qui n’auroit, félon ces Cartes que ly à 20 lieues de largeur, 
tandis qu’il doit avoir au moins 30 ou 5y. lieues. D’ailleurs les 
Iflcs qui forment la paflTe , n’y font pas dans leur vraye latitude. 

L’Ifle d’Andaro , autrement Qualpini , qui cft par les 9. dégrés 
30 minutes; tandis que fa Partie Méridionale doit être par les 
10 dégrés 4. minutes. La Syrene 1728. & la Galatée en 1733. 
ayant pris hauteur auprès} l’ont trouvé ainfi. Le Vailfeau le Phé- 
nix , en 1756. atraverfé ce Canal par la latitude de 9. dégrés, 
fans rien voir. Le Lys en 1730. l’a palTé par celle de 9 dégrés 
30 à 40. minutes, &: n’a eu aucune connoilfance de terre. Ces 
remarques font fiiffifantes pour all'ùrer les correélioas qu’on fait 
dans cette Partie. 

Le Cap Comoriii établi à 75" degrés 36. minutes de longitude, 
donne la pofition de l’iflc de Ceylan : car comme la diHance 
de l’un à l’autre cft fort petite, les Routes de Navigation n’y 
font pas lûfceptiblcs d’ccieuis , comme on peut le voir pai le 
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rapport exaft qu’on a trouvé dans celles (a) qu’on a rcJuit, qui 
ont donné du Cap Comorin à la pointe de Gale , environ jo 
lieues au Sud-Eft quart d’Eft 3. degrés Sud. 

La Carte Hollandoilc marque au moins 7 j. lieues , ce qui fait 
. une erreur de aj. lieues : la remarque eu a etc faite par plufieurs 
Navigateurs. 

Le Capitaine du Vaifleau le Dauphin en 17^6. dit: J’ai re- 
marqui qu’il ny a pas autant de chemin du Cap Comorin à Ceylan 
qu'il ejl marqué fur les Cartes. Celui du Vailfeau le Philibert en 
1 733. s exprime ainli : Venant du Cap Comorin nous avons été fur- 
pris de voir la Terre de Ceylan , il faut que les Courans nous ayent 
porté à l'EJî en 1 6. heures de tenu , au moins 2 p. lieues , Gr ce- 
pendant nous n avons trouvé que 3. minutes de d fj'érence de la hau- 
teur à l’EJlimc , ou tien les Terres font mal marquées fur les Curies. 
Celui du Vailfeau la Galatée en 1731- dit: Il faudrait ^ue les 
Courans nous ayent porté 24. lieues dans l'Ejl , depuis le Cap Comorin 
à lattérugt de Ceylan , ou que les Terres de cette IJle foient marquées 
trop à l’EJlde cette dijlance. 

On a rapporté ces exemples non-feulement pour appuyer nos 
correflions , mais au(fi pour faire voir que les Navigateurs attri- 
buent fouvent à ces courans imaginaires , des erreurs qui ne 
viennent que de la faulfctc des Cartes. 

On remarquera encore qu’on a donné moins de largeur de 
PEU à rOueft à l’ille de Ceylan , que ne lui en donnent toutes 
les Cartes ; & comme il feroit trop long de rapporter les Ob- 
fervations dont on s’eft fervi pour reftifier toute la partie du Sud 
& de l’Elt de cette Ille ; on peut voir les Journaux des Vaif- 
féaux de la Compagnie des Indes, la Badine 1733. l’Apollon 
1733. le Fleury 1737. le Duc de Chartres 172p. le Mercure 
1727. &c. d’où il rcfulte qu’eu égard à Pontichery , Ceylan eft 
fur les Cartes un degré au moins trop à l'Ed : de forte que les 
Navigateurs qui partent de Pontichery croyant venir reconnoî- 
tre l’illc à 2. ou 3 . lieues de diftance , font îurpris de s’en trouver 
plus de 20. à 25. lieues dans l’Eft; comme il ell arrivé aux Vait 
féaux le Mercure le Duc de Chartres 1731. le Dauphin 
1736. autres. 

On a une Obfervation Aftronomique de la hauteur du Pôle 
à la Baye de Trinquemale , & pluGeurs Latitudes obfcrvées à la 
Mer près de divers endroits de l’Ille , qui ont fait counoltre que 
la partie Septentrionale de Ceylan , appelléc Jafanapatnam , ell 

/a) -Scpt Navi^tcurs dilftrens S(,a- téc, 1734. IcDuc d’Anj'U, le Prince de 
voir, laSyccnc,i7!4.kCondc, la Gala- Conti, leLys 1735. la nacIielTe, 1734» 
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au moins de minutes trop au Nord dans !a Carte Angloife.' 

Pontichery à la Côte de Coromandel efl , fuivant l’Obl’crva- 
tion Agronomique , par 78. degrés de longitude Orientale ► & 
pat la latitude 1 1. degrés yy. minutes. On a comparé cette Ob- 
fervation de latitude avec quelques-unes qui ont été faites à la 
Mer , & l’on a trouvé un accord bien précis entre TAllronome 
& le Navigateur. Dans le Journal de la Campagne du VailTeau 
du Roi le Coche en 1687. le premier Pilote ait: Je trouve Port- 
tichery par la latitude de 11. degrés y y. minutes. Dans le Journal' 
du Vaillcau de la Compagnie des Indes le Bourbon en '729. 
latitude o'fervée Eft &" Oitcjl de Pontichery 1 1. degrés ^4. minutes. 
On s’attache à démontrer la juHcflé des Obfervations faites à la 
Mer, parce que prclque toutes les corrections, & meme les 
plus importantes font tirées des Journaux de Navigation. 

Le détail particulier de la Côte de Coromandel . depuis Pon- 
tichcry jufqu’a la pointe des Palmiers , efl pris fur deux Cartes 
en grand point qui font dans le Pilote Anglois , dont on a rc- 
dlifié les latitudes , au moyen de la hauteur du Pôle que l’on a 
de S. Thomé & de Madrafpatam , & des latitudes obfervées à 
la Mer près de Mazulipatam , du Cap Karapar , de Jean Gre- 
nat & de la pointe des Palmiers ; à l’égard de la longitude de 
cette pointe , il a fallu la chercher par les Routes de Navi- 
gation , en prenant le point Aftronomique le plus prochain, 
pour avoir moins d’erreur ; on en a réduit (ix dilîerentcs (a) par- 
tant de Pontichery , qui ont donné le Nord-Eft quart de Nord 
trois degrés E'I , environ 220. lieues , ce qui met la pointe des 
Palmiers par les 8 j. degrés de longitude : au lieu que fur les Cat^ 
tes de Piéter-goos cette pointe eft par les 91. degrés 50. mi- 
nutes. 

On a réduit aufti trois grandes (b) Routes venant du Cap de' 
Bonnc-Efpérancc, qui ont donné de ce Cap à la pointe des Pal- 
miers environ 67. dégrcs & un quart en longitude; (i l’on ajoute 
ces 6 j. degrés i *, minutes à 17. degrés4j. minutes, longitude 
du Cap de Bonne Kfpérance , on aura 8y. degrés pour celle de 
la Pointe d.s Palmiers, conforme à celle trouvée ci dclTus. Cette" 
pofition s'accorde d’ailleurs avec la projection générale du Gol- 
fe de Bengale , éc avec le détail particulier de la Côte de Coro- 
mandel. 


(■«) Journ.iux di? hiG. m- 

pa^nic di's ImiC:. 

La Syr.;iic, 17 Ic Pîiili'jm , 1731. 
le tK^'inc en I75j, I4 ÜucliJtlc , 17J4. 


le Dite d'Anjou allant & revenant; 
> 735 . 

(b) LcPIiil.lert, 1751 . le Pltilippcau. 
iv>S. allant & rcvcnaac. 


I 
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t,a fuite de la Côte depuis la pointe des Palmiers jufqu'à là 
prefqu’Kle dcMalacca, e(l tiré d’une Carte manufcritc qui eA 
au Dépôt, dtelTce pat les Ingénieurs & Pilotes embarqués fur 
les Vaifl'eaux du Roi, lors des établiflemens de Siam & de Mer- 
guy eni68(î. & années (uivantes , qui comprend le Golfe de 
Bengale . très-bien détaillé , & fur-tout les entrées du Gange , & 
les Côtes de Pegou & de Siam jufqu’à l’Ifle de Jonfalam. 

A l’égard de Merguy & Rivière de Tenaflerim avec toutes les If- 
lesQuilontà l’entrée; on en a un plan particulier levé en idSy. 
parle Sieur la Marre , Ingénieur Hydrographe , qui a téfidé plu- 
licurs années dans le Royaume de Siam. Le tout s’accorde par- 
faitement avec les Obfcrvations .\(lronomiaues de Bakam & de 
Syriam ; & avec celles faites par d’habiles Mathématiciens à Siam 
& Louvo. 

Lapofitionde ces Côteseft encore prouvée par les Routes & 
le Remarques particulières des Navigateurs , on trouve dans 
les Journaux des VailTeaux de la Compagnie des Indes , le So- 
lide 1717. le Bourbon 1720. le Lys 17)0. lcTriton,le S. Louis 
1732. le Phénix 1730. que leurs Routes réduites de Pontichcry 
à Merguy, ou aux Illes Caboche { Tavaye & Tenafferim, ont 
toutes été l’Eft là}, dégrés .Nord 330 à 3 y lieues. Ce qui 
e(f conforme à la nouvelle Carte , au lieu que uir celle de Piéter- 
(7oos il n’y a que ) 10 lieues , erreur de plus de 20 lieues dont 

t duficurs Navigateurs fc font apjperças. Le Capitaine du Vaifleau 
c Bourbon 1729. venant de Pontichcry, dit: J’ai remarqué à 
mon atterage à l’Ifle Caboche, que ces Terres font 10. lieues jilus â 
lEfl quelles ne font marquées Jur Piettr-Goos , comme je L’ai trouvé 
dans d'autres campagnes allant ùr venant de Merguy, 

Dans la Route de Pontichcry à Merguy on trouve les Kles 
Prifparis, des Cocos, Andamaon, & autres, dont la pofitiort 
c l ditïcrentc de ce qu’elle efl marquée dans les Carres. Le Ca- 
pital le du VailTeau le Phénix en 17} é. remarque que du bout 
du Nord des 1 fies de Cocos àl’Ide Caboche , if y a d’une Terre à: 
l'autre 76 lieues & demi à l’Eft Sud Eli un degré 30 minutes 
Eli, ayant obfcr^’é meme chemin, tant en allant qu’en reve- 
nant , il ajoute, les Cartes marquent plus de chemin qu’il n’y en a i 
effeélivement la Carte plate Angloife de Thorntony met près 
de 100 lieues. Les mêmes remarques ont été faites dans le 
"Vainbau le Bourbon 1718. le Chauvelin t733. le GtilTcn 1732: 
& le I ys 1750. On y a fait aulli des Obfervationsfurlapofition 
de ces Illes entr’elles , on y a pris hauteur , &c. Si l’on rapproche 
toutes ces diverfes corrélions fous un même point de vûë‘,Jè- 
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concours &: Tunion qu on trouve dana toutes les parties , font de 
grandes preuves de leur juflcnc. 

L’Obfervation Aftronomique de Siam confirmée par celle de 
Louvo,qui n’en e(l éloigné que de 15. lieues, Ôc celle faite à 
Pol Condor ou Ifle Condor, ont donné des points fixes de lon- 
gitude, aufquelstout le détail particulier du Golfe Siani & Ifles 
voifincs doit être afifujetti. 

Il y a au Dépôt deux grandes Cartes très-détaillées compre- 
nant tout le Golplie de Siam & les Iflcs de Bornéo, Banca; Java 
& Sumatra. Ces Cartes font au même point & la fuite l’une de 
l’atitTe ; elles ont été dreflccs fut les lieux pat le premier Pilote 
du Vaifleau du Royl’Oifeaucn 1Ô87. avec fes routes tracées en 
allant & en revenant. Elles fout encore accompagnées du Jour- 
nal exaél de toutes les routes & rélcvemens faits dans la traverfée 
depuis le détroitde la Sonde jufqu’à Siam. On a comparé ces Car- 
tes avec les points Aflronomiques , & avec plufieurs routes & 
& remarques dcdilfcrcns Navigateurs. La junelle avec laquelle le 
tout a qiudré , a déterminé à les copier en entier. KfTcélivement 
il n’y a eu que quelques légères correélions à y faire; pour les 
accorder avec un grand nombre d’Obfetvations qui font répan- 
dues dans les Journaux , de forte qu’en partant du point fixe de 
Siam, ces Cartes nous ont donné la polition de Batavia à envi, 
ron 103 degrés 30 minutes de longitude , & la pointe du Nord 
de Sumatra à 93 dégrésde demi, telles qu’elles dévoient (ê trou- 
ver en conféquencc des autres points fixes , & de la projeélion 
générale de la Carte , comme on va le démontrer. 

On a vû que Pontichery efl par les 78 dégrés de longitude. 
Les Routes de Navigation (a) de ce lieu Achem ont été l’Eft 
Sud-Eft 12 degrés Sud 330 lieues, ce qui donne ip degrés & demi 

f our la différence des Méridiens , ajoutant ces i p degrés de demi 
78 degrés , longitude de Pontichery , on aura ^>3 degrés 30 mi- 
nutes pour celle de la pointe du Nord de Sumatra, 

I^a polition de Batavia a mérité une exaéle dilcufiion d’autant 
qu’on a une Obfervation Aftronomique qui mettroit cette place 
à p8 degrés ;o minutes duMériden de Paris, &que lesAnglois 
ne la meteroient meme qu’à 96 degrés; mais on croit avoir 
des preuves fuflifantes pour alfurer que ces déterminations ne 
font point exaâes , & que Batavia doit être à plus de de- 
grés de longitude. 

Dans la Carte drefféee par le P. Coronelli en 1687. fur les re- 
marques des fix Pères Jefuites Mathématiciens envoyés à la Chine 
en 168p. Batavia eft environ à izp degrés du Méridien de l’Illc 

(a)Quntre routes tirée) des Journ.-iux des, le GriflTonirils. le Lys,i7jo. le 
des Vaitlcaux de la Compagnie des In-; Jupiter 1717. en alUm & revenant. 
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de Fer , ce qui revient au i oj. du Méridien de Paris, Sc déplus 
leur route y eft tracée jour par jour. 

II y a au Dépôt le Journal du Pilotage de M. le Chevalier de 
Chaumont, envoyé à Siam en 1685. festoutes réduites , du Cap 
de Bonne-Efpcrance au détroit de la Sonde , ont donné l’Eft- 
Nord-Eft quatre degrés Eli, environ 1620. lieues; ona réduit 
auflTi celles du VailTeau de la Compagnie des Indes , le Duc d’An- 
jou 17; I. allant à la Chine , qui ont été l’Eft-Nord-Ed ; degrés- 
EU, 1640 lieues: ce qui fait pour la différence des Méridiens cn- 
trcIeCapde Bonnc-EfpérancciSc ledétroit delaSonJe 84. dé- 
grés & demi ; or il ell confiant que Batavia eff 2 dégrés & demi 

I dus oriental que le détroit de la Sonde , ainfi c’eff 87. dégrés do 
ongitude entre Batavia & le Cap de Bonne Efbérance ; & com- 
me ce Cap eff 17. dégrés 47 m. à l’Orient du Méridien de Paris j 
Batavia doit donc en être à 10; dégrés 4^. minutes : mais ce qui 
a paru de voir nous déterminer , ce font les petites routes (a) faites^ 
d’une terre à l’autre depuis le détroit de la Sonde jufqu’à Pol-Con- 
dor âc Siam ; ces routes réduites & jointes enfemble donnent de 
Batavia à Pol-Condor le Nord un ou deux dégrés Efl , environ 
300. lieues, ainfi Batavia 6c Pol-Condor font prefque parla 
même longitude. Or l’obfervation affronomique faite à cette Ifle , 
l’a trouvé loy dégrés plus orientale que Paris ; donc Batavia doit 
être par les 1 04. dégrés 30 ou 40 minutes de longitude , ce qui 
cft conforme aux remarques précédentes. A tout ce qu’on vient 
de voir on peut ajouter que M. de la Hire dans fes Tables Aflro- 
nomiques,& quelques autres A lltonomes après lui, ont déter- 
miné Bataviaà 104. dégrés à l’Orient du Méridien de Paris.^ 
On ne s’étendra point ici fur le contour de ces côtes , 6c le gifle- 
ment particulier de toutes les Ifles de ce vafte Archipel , car 
comme la pctitelfe du point , oil l’on eff forcé d’afliijettir les Cartes 
générales ne nous a pas permis d’entrer dans les détails néceflâires 
pour la navigation de ces parages , on donnera dans la fuite cette 
partie en grand , 6c alors on difeutera les corrcélions qu’on a été 
obligé de faire , , qui font en très-grand nombre : mais on peur 
affurer d’avance que cette partie a été travaillée avec foin , Sc 
qu’on n’a rien négligé pour la rendre exaéte ; les routes , releve- 
mens, les latitudes oblervées, tout a été mis en ufage ; auffi la 
irouvera-t on bien differente de ce q^u’elle efl dans les Cartes An- 
gloifes & Hollandoifcs. 

[a) Voyez Ifs Journaux des VailTeaax leTriton 175 1. IcComiedeT uloutc' 
ecb Compagnie des Indfs« leCoode i 754 *& le V«ullcau» 

LaDanace J73o»^le Neptune r75i* duRoirOifcau 


Les côtes de Camboge, delà Cochinchine, de Tunquin êc de 
laCliine.fonc dcterniinécs par les deux obfei'vations aliroaomi- 
uiiesfaicesà Pol-Condor & à Canton. Onavû au commencement 
de cette Analyfe , la différence en longitude de cetre place avec 
celles que lui donnent les Cartes Angloifcs & Hollandoifcs , & 
l’erreur qui en réfulte fur la projeélion générale : on va démon- 
trer que toute cette partie de côtes n’y cil pas plusexaéte cnelle- 
nicme, c’eff-à-dire que fon détail jette dans une erreur conlidé- 
rable. 

PoUCondot efl par les roj. degrés de longitude, Canton par 
les 1 1 0, degrés 40 minutes , la différence des Méridiens eft donc 
jr. degrés 40. minutes. La Carte Hollandoife la donne de 7 de- 
grés 20. minutes, auffi-bien que la Carte Angloife : c’eff près de 
2 degrés de trop vers i’ Eli, qu il faut retrancher depuis Pol-Con- 
dor jufqu’à Macao. 11 eft aifé de juger quel changement cela doit 
faire dans le giffement de la côte & dans les airs de vent & Icsdif- 
tanccs d’un heu à un autre. Ceft ce qui a été reconnu par plu- 
fieurs Navigateurs , qui trouvant moins de chemin de Pol Condor 
a Macao, qu’il n’en étoit marqué fur les cartes , croyoicnr que 
les courans portoient conlidétablemcnt à l’Ell dans ces pa- 
ra^. 

Dans le Journal de la Campagne du Vaiffeau le Triton en 
173 1. on voit qu’on y a fait de Pol-Condor à Macao environ 2. 
degrés de moins en longitude que fa carte ne marquoit , ajoutant 
qu’il faut que les courans les ayent porté 39 lieues à l’Lft quart de 
Nord-Eft. 

Un autre Navigateur remarque que depuis Pol-Sapate près de 
Pol- Condor jufqu’aux Iflcs Viados qui font l’entrée de la baye de 
Canton , le Vaiffeau s’eft trouvé à l’Ell de foneliime, c’cll-à-dire 

3 u’il avoir fait moins de chemin de Pol-Sapate aux illes Via- 
os qu’il n’ell marqué fur les cartes , quoique les vents , ajoûtca 
t-il , ayent toujours été de l’Eff. 

Sur de pareilles remarques il efl aIfé de fentir le vrai , & c’eff 
ainfi que l’on trouve prcfquc toujours les Navigateurs d’accord- 
avec les Obfcrvations Afttonomiques. 

Xa côte de la Chine depuis Canton jufqu’au Tunquin eff co- 
piée Gir les Cartes levées fur les lieux par les Jéfuites , & données 
au Public par le Révérend Perc Duhalde en 1733. Il y a lieu de 
les croire exaéles , & nous les avons trouvées telles dans le peu 
que nous en avons vérifié ; fur quoi on remarque que Macao 
eff par les 22 degrés 15 minutes de latitude , tandis que la Carte 
Angloife met cette place pat 22 degrés 4 y minutes, erreur bien 

dangeteufe 
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La côte de Tunquin ôc de Cochinchinc e(l prife fur les Cartes 

Î ue l’on a crû les meilleures. Il y en a plufieurs manuferites au 
)ejôt , qui font en grand point & alTez dctaillécs. On a confulté 
aulli les remarques particulières que le Capitaine Dampiere An- 
glois & très-habile Pilote , a fait en naviguant le long de ces 
côtes. 

Les terres de la nouvelle Hollande appelle'cs terres d’Fndrafl: 
ôc de la Concorde , font placées en confcquence de la détermi- 
nation de ride de Java ; car comme elles n’en font pas éloi- 
gnées , & que la route eft prefque Nord & Sud , l’ellime (a) des 
Navigateurs nous en a donné la pofition avec alfez d’exaditude 
pour ne point craindre d’erreurs fenGbIes ; de forte qu’en les rap- 
portant avec foin , on trouve la partie la plus Occidentale de 
ces terres par les loÇ. degrés de longitude , tandis que la Carte 
Hollandoifes de Piéter-Goos la met par les iio. degrés, & la 
Carte Angloife par cent degrés au plus. 

Quoique cette détermination foit fuffilâmment conlVatée , oa 
la peut prouver encore par le concours de quelques autres 
points. 

1 On a au Dépôt le Journal de la navigation de trois VailTeaux 
Hollandois appellésie Pinfon jaune, la Tenaille Ôc la Belette, 
envoyés par la Compagnie des Indes Orientales en 1696. pour 
la découverte des terres Auftrales. Ces Navigateurs ont trouvé 
du Cap de Bonne-Efpérancc aux Ifles de Saint- Paul & d’Am- 
fterdam environ jy. degrés ôc demi en longitude ; & depuis ces 
IHcs jufqu’à leur arrivée aux terres les plus Occidentales de la 
nouvelle Hollande par les 2j. degrés de latitude , ils ont fait } i. 
degrés 4 J. minutes en longitude, ce qui met cette partie environ 
105. degrésà l’Orient du Méridien de Paris , comme elle eft mar- 
quée fur la nouvelle Carte. 

• 2°, Le Capitaine Dampierre en 1700. partant du Cap de 
Bonnc-£fpérance , a trouvé à l’attérage de la Baye des Chiens 


(a) Routes de M. Duquefne Com- 
mandant le Vaifleau duRol l'Oitcau en 
I £8 7. qui après avoir reconnu les terres 
de la nouvelle Hollande , fit route pour 
le Détroit de la Sonde. 

Route de PeKârc Anelois en iii 9 - 
en rangeant les terres d'Endraâ & de 
la Concorde julqu’au Detroit de 1 a Son- 
de. 


Routes du Capitaine Dampierre lût 
le VaiUcau le Chevreuil en i(f 9 - 8c 
1700. qui a rangé toutes les cétesdo 
l'Oueft & du Nord de la nouvelle Hol- 
lande, & fait route pour la partie Orien- 
tale de Java , &c. 

Routes de trois Vaillêaux Hellandols 
en i<j>7. Sic. 
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Marins la plus Occîdeotale des terres de la nouvelle Hollan- 
de , qu’il avoit fait 87. degrés en longitude , ce qui met en- 
core cette partie pr les 105-. degrés conformement à notre 
Carte , & à ce qui réfulte de la détermination de la pointe de 
POuell de Java. 

11 n’»p^ été poflTible de faire cette Analyfe plus courte, vu 
l’extreme différence qui fe trouve entre la nouvelle Carte 6 i tou- 
tes celles qui ont paru jufqu’à préfent. Il falloit du moins ren- 
dre compte des Obfervations fur lefquelles les principales cor- 
refilons font appuyées. On a même paffé légèrement fur plu- 
fieurs endroits > ou en a fupprimë d’autres. On s’cfl contenté 
auffi de donner le réfultat des calculs (ans détailler les opéra- 
tions , qui font faciles pour tous ceux qui ont les premiers prin- 
cipes de la navigation-, mais pour mettre tout le monde à por- 
tée d’en vérifier rexaélitude , on a cité le plus fidèlement qu’on 
a pû les Journaux fur lefquels on a travaillé : le nombre en eff 
prodigieux au(Ii-bien que le travail qu’il a fallu faire pour en tir 
ter le fruit qu’on fe propofoit. On a oblêrvé de tracer jour pat 
tour toutes les routes pour connoître les differens enaroits de 
la Mer où il a paffé des Vaiffeaux. Ces mêmes routes ont été ré- 
duites chacune par le calcul avec toute l’attention poilible , 
pour en retirer les airs de vent & les diliances d’une terre à l’au- 
ce. Les obfervations de latitudes fiiites à la vûe des terres , de 
celles qui tendent à la correâions des Cartes , ont été égale- 
ment raffemblées fuivant les régies que nous nous (bmmes pref> 
dites ; ce que l’on croit devoir Êûre obferver , moins pour 
lelevcr le mérite du travail , que pour jufbfier les cbangemciu 

Î u’on a été forcé de faire. Ib font fi coofidérables , qu^ ofe 
ire qu’ils méritent l’attention des Sçavans & des Curieux , 
autant qu’il patoît qu’ib feront utiles aux Navigateurs. On fe 
fera toujours un plaifir de communiquer aux uns de aux autres 
tout ce travail , & les Cartes de comparaifon dreffées pour fai- 
te voU d’un coup d’œil la différence des Cartes Angloifes db 
Hollandoifes entr’ellcs , de avec la nouvelle Cane. 

Quoiqu’il y ait au Dépôt plufieurs Journaux , tant des 
Vaiffeaux du Roi que des Paniculiers qui on fiiit la navi- 
gation des Indes à la fin du Siècle dernier de au commen- 
cement de celui-ci , de même des Journaux Etrangers , on au- 
loit encore manqué de remarques dans beaucoup d’endroits 
fin» les Journaux des Vaiffeaux de la Compagnie des Indes ^ 
que Mr. de Fulv; de Mellieurs les Diteéleucs ont bien voi>- 
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